
AGRICULTURE 
COMMERCE 
ET INDUSTRIE 

IL FAUT SEMER des BETTERAVES 
EN 1940 

Voici une invitation pressante 
qui a pour elle les autorités les 
mieux qualifiées. 

C'est M. Queuille. Ministre 
Ravitail lement qui nous l'adressait 
en Mars dernier ; c'est M. le Pré­
s ident du Conseil Paul Reynaud 
oui nous la recommandait lorsqu'il 
disait le M Mars : 

* II faut , que le pays continue 
à vivre, il y a une guerre à mener 
sur le terrain agricole comme sur 
le terrain militaire ». 

C'est enf in M. Monmirel. Prési­
dent de la Confédération Générale 
des Planteurs de Betteraves, et M. 
Gilbert. Président du Comité Cen­
tral des Fabricants de sucre, écri­
vant : 

c II est de la plus haute impor­
tance de préparer, dès maintenant , 
l'utilisation maxima des possibili­
tés de production ». 

N'est-ce point, après tout, prê­
cher des convertis ? 

Lies appels que nous venons de 
rappeler s'adressent à des PAY­
SANS FRANÇAIS, double qualité 
pour sauvegarder mieux que per­
sonne l t u é r ê t du pays en même 

que le patrimoine familial : 

Faire de la betterave est une né­
cessité nationale. La France métro­
politaine seule consomme en temps 
de paix 1.000.000 de tonnes de su­
cre par an, et environ 3.0O0.0O0 
d'hectolitres d'alcool. 

Pour faire face à ces besoins 
réels, nous ne pouvons compter que 
sur la betterave. 

Si cette affirmation est vraie en 
temps de paix, combien est-elle en­
core plus saisissante e n temps de 
guerre ! 

Quel est le Ministre des Finances . 
quel est le Français qui. de gaité 
de cœur, aliénerait de l'or qui fait 
partie par essence même de notre 
potentiel de guerre e t qui est le 
meilleur soutien du précieux sang 
de nos soldats, pour acheter à 
l'étranger des produits que nous 
pouvons, que nous devons tirer de 
notre sol ? 

t Cette guerre, disait dans une 
entrevue qu'il voulait bien nous ac­
corder M. Paul Reynaud. alors 
Ministre des Finances , est aussi 
une guerre économique, elle se ga­
gne ou elle se perd par les ressour­
ces protires que nous pouvons avoir, 
que nous devons créer. » 

Créer ! N'est-ce point avec le 
concours de la Providence l'apa­
nage du cult ivateur ? 

Au moment où accroître les res­
sources de notre pays e s : pour nous 
une question de vie ou de mort, 
qui pourrait hésiter à semer de la 
let terave . génératrice du sucre, in­
dispensable à la vie de la Nat ion 
et de l'alcool, absolument néces­
saire à la fabrication de la poudre 
e t des carburants : condit ions pri­
mordiales de toute guerre moderne ? 

L'intérêt de la Nation se confond 
ici avec celui du cultivateur lui-
même. 

La culture de la betterave n'a 
jamais appauvri celui qui s'y li­
vrait. Sans doute, certaines années 
ont été pénibles, onéreuses même. 
en ne considérant que le rendement 
brut de la récolte. Mais, si le cul­
t ivateur après avoir dépensé sans 
compter son temps et son argent, 
set arrivé à un résultat comptable 
déficitaire — ce qui se produit 
d'ailleurs assez rarement — qui 
pourraient nier que la qualité de 
s o n sol n'en a pas été améliorée 

et que ce qu'il a perdu d'un côté 
ne lui a pas valu souvent de subs­
tantiel les compensat ions ? 

Il est d'usage courant dans nos-
pays betteraviers de dire que la 
meilleure façon de produire du ble. 
c'est de faire de la betterave. C e s t 
exact. 

Et pour le prouver, il n'est que 
de considérer le rendement e n blé 
des dénartements qui font de la 
bettera\-e. avec celui des régions 
qui n'en font point. 

La betterave est un facteur de 
fécondité. C'est elle qui, par ses 
sous-produits permet d'élever et 
d'engraisser le bétail, d'améliorer 
la qualité de la terre. Elle apporte 
dans les régions les plus déshéri­
tées, par la hausse des salaires, par 
l'activité des transactions commer­
ciales, par l 'augmentation m ê m e 
des fonds de roulement, un appoint 
considérable à la vie économique 
du pays. 

Cette activité économique a ses 
répercussions sur le rendement de 
la ferme et sur le maint ien inté­
gral du patrimoine conservé dans 
chaque famille -agricole. 

Plus que jamais dans les temps 
présents, le grand souci, le seul 
souci matériel , osons-nous dire, de 
ceux qui t iennent la place du mo­
bilisé, c'est de lui conserver ainsi 
qu'à ses enfants , le bien de famille, 
le capital qu'il a laissé lorsqu'il est 
parti répondre à l'appel d u pays. 

Si vous ne faites plus de bette­
raves vous allez laisser s'amoindrir 
ce capital. 

Vous le diminuerez de deux fa­
çons : e n réduisant la valeur in ­
trinsèque de la ferme que vous 
avez à gérer parce que les récoltes 
ne seront pas ce qu'elles auraient 
été avec la culture de la betterave, 
et e n risquant de diminuer le con­
tingent, c'est-à-dire la faculté théo­
rique de faire à l'avenir des bet­
teraves, puisque vous n'aurez pas 
dans les années présentes fait l'ef­
fort nécessaire pour conserver à 
cette culture la place qu'elle occupe 
dans votre ferme. Il y a là une 
question très grave sur laquelle on 
doit réfléchir pour prendre ensuite 
les résolutions qui s'imposent. 

Il faut semer des betteraves 
en 1940 

La tache n'ira pas sans diffi­
culté Des complicat ions de tout 
ordre surgissent pour compliquer 
le travail des agriculteurs, nous les 
connaissons, nous n'en sous-esti-
mons pas la valeur. 

Mais il est une chose que nous 
connaissons encore bien mieux, 
c'est l'esprit d'initiative, c'est le 
courage, c'est le dévouement des 
paysans de France à qui jamais on 
ne fait appel en vain. 

Aux heures les plus sombres de 
notre histoire, c'est à eux que l'on 
a eu recours pour se battre — par­
fois en guenilles... en sabots... — 
pour faire régner l'ordre d a n s le 
.pays : pour se dévouer corps et 
a m e à cet idéal ~~' * •—* 
vive la France ! 

Nous s o m m e s à une heure parti­
cul ièrement grave, nous comptons 
plus que jamais sur les classes ru­
rales pour accomplir l'effort néces-

fS. l'alcool da m e n t h e 

RlCQLÈS 
réconforte 
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da 6 à 8 fr. place ; poulets, de 30 à 
40 fr. pièce ; poulea. de 28 a 33 fr 
pièce ; canard» domestiqua», de 25 à 
30 fr. pièce ; da barbarie, de 40 à 45 
franc* pièce ; oies, dindes, de 70 » 
75 fr. pièce ; lapin» domeatlquea. de 
18 * 28 fr. place : plgeona, 18 fr. la 
couple. 

Avesnee-le-Comte, 1er mal. — 
Beurre 10 fr. la livre ; oeufs 16.50 la 
quarteron : légumes : oignon» 4,60 
le kilo ; laitue 2.66 la pièce ; cres-
eon 1.60 la botta ; chou vert 0 fr 
la pièce : chou-fleur 6 à 7 fr. la 
pièce : cèlerl-rave 1,60 à 3 fr. le 
pied ; poireaux 3 fr. la botta 
pommes da terre vieille» 00 à 100 
fr. le» 100 kilos ; pomme» da terra 
nouvelle» 2.80 la livre : aspergea * 
fr. la livre : navete nouveaux 1 : 
la petite botte ; carotte» nouvelle» 
1 fr. la petite botte : volailles : pou­
lea 25 fr. la pièce ; canard ordinai­
re 20 fr. la pièce ; canard de barba­
rie 30 fr. la pièce ; lapina domeatl­
quea 16 à 30 fr. suivant grosseur. 

A Maubeugr. — Beurre, de 26 à 
27 fr. ; oeuf», 0.80, 0,86 et 0,90 la 
pièce ; fromage frais, 1,60 la pinte 

A Calai», X. — Œuf», 0.76 pièce ; 
beurre 14 à 16 fr. la livre : pomme» 
de terre nouvelles, 2.60 la livre ; 
ricota secs. 4 à 6 fr. le litre ; poire-
2.76 la botte : oignons à partir de 

r. le k. : ail . 1.50 ia botte 
asperges. 7 fr. i t botte : épinards 
" " : . ! • livre , =ndlves 6 fr. le k 
rhubarbe. 3 bottes pour 1 fr. : gros 
navets 1 fr. le rl lo. 

A Heedin. — Poulet» 85 à 110 fr.; 
poule» 00a 90 fr. : pigeons 14 à 16 
fr. le couple ; canards 24 i 30 fr. 
canards barbarie 36 à 80 fr. ; olas 
48 i 50 fr. dindes 90 à 126 f. la 
pièce r lapins petits 15 à 25 fr. 
gros 40 à 66 fr. pièce. 

Beurre 8,60 à 9 fr. la livre 
oeufs 18,50 A 19 fr. l es 26 : 

Pommes de terre 66 A 70 fr. ; 
rottes 60 fr. les 100 kilos ; salsifis 
2 fr. la botte ; poireaux 2,60 A 3 fr. 
la botte : gros haricot» secs 35 A 40 
fr. le décalitre ; ecnalotte», oignons 
40 f r. le décalitre ; endives 2,50 la 
livre ; cresson 1 A 1,25 la botte 
légumes nouveaux : pommes de terre 
et carotte» 2.50 la livre ; navets r 
fr. la livre ; laitues 3 A 3,50 pièce; 
radis 1 A 1,50 la botte ; asperges 
6 A 8 fr. la botte : choux-fleurs ' 
A 7 fr. la pièce ; tomates 10 fr. l a 
livre ; légumes A repiquer : choux 
6 fr. la botte ; salade, tomates 2 A 
2,50 la botte ; artichauts 1 fr 
pied. 

V S N D R I D I I M A I 1 H I 

PARIS P. T. T. — 8 h. 16. Sacha 
Guitry ; 11 h. 45 quart d'heure du 
soldat : i l h. 46. Roaslnl. Les «1rs da 
MiatioATuatt ; 14 h., Mireille ; 18 h. 
30, quart d'heure du soldat ; 10 h. 30, 
Un» éducation manquée, de Chabrier. 

RADIO-PARIS. — T h. 30. cour» 
d'anglais ; 17 h. 15. Mlle Lella Ben 
Sedlra : 19 h. 30. Théâtre du boule­
vard ; 21 h. 45, Schubert. 

POSTE PARISIEN. — 8 h. 27, Meyer-
beer ; 11 h.. Roméo Cariés ; 19 h. 47. 
Roméo Cariés et Oéo Dorlls. 

RADIO-CITÉ — 11 h.. Ninon Vallln; 
17 h. 46. J. Hylton ; 18 h. 30, Fred Adi-
son ; 20 h. 30, J. Sourza et Andréas. 

NATIONAL ANGLAIS. — 9 h. 1 
10 h. 30, 16 h. 30, 20 h. 30. 22 h. 05. o 
chestre. 

11 h. 50. Pot-

LOT ER I E 
NATIONALE 

Achetez les 10"... 
...du CRÉDIT DU NORD 
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Iprécèd.ldujourl 

P A R Q U E T C O M P T A N T 

M 70 3 % perpétuel 
3 % amortissable 
4 % 1917 
4 * 1918 
6 % 192» 
4 % 1925 
4 Vk % 1*8 A 
4 V» % 1931 B 
4 V, % 1937 

c.\.1^ N.-Ï %•.£:: 
ObL Trésor 4 j j g . . 

6 * 1936 . . 
C a n d» ter Etat 4 % 
P.T.T . 4 ~ % i * * » 

saire a l'existence" d u pays. 
Paysans de France, c'est vous 

que l'on regarde sur les c h a m p s de 
bataille comme sur vos propres 
terres. Paysans de France, on a 
raison d'avoir confiance e n vous. 

Langu e Manche 
et épaisse 

U n inst i tuteur e n retraite écrit 
« Affligé de mauvaises digestions. 

ireaux français gros. 7.60 ; petits, 
19.50 : merlans brillants. 8.50 : ordl-
inairee, 4.50 ; morues salées. 9 fr. ; 
raies, 6 fr. ; sardines fraîches. 25 fr.; 
soles. 21 fr. ; moules Isigny. 205 fr. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE. 25.— 
Cours officiel» de clôture. — Viande 
nette. Bœufs : Ire quai., 15.00 ; 2e 
quai., 14.00 : 3e quai.. 13 20 ; extra. 
18.00 : Vaches : 342. néant : 15.00. 

consûpé. migraineux, je me levais! J ^ 12'.M,'l7.6o ; Taureaux : 150. 
chaque mat in avec la bouche a m e - ] 4 . l i 0 o 1 3 QO, 12.60. 15.00 : Veaux 
re et la ianaue chargée, u n e d a m e i a ^ — - . - „ „ . „ M , c ™ ,«rt, 
de nos amis me conseil la de pren-

1934 
8 % 1936 . . . . . . 

Ot>l. Tr. 4 % 1W* B . 
qu'avant*tout . | Bon» Tré«« 4 * IMS.. 

_ 4 » 1*34.. 
_ 4 % 1986.. 

B I T . 5 % Sept 1837.. 
B T.-. i % Dec. 1917 . • 
B. Tr. 5 M % 1*8 . . . . 
C. Aut Tabac» 4 (*.. . . 

Crédit National 
5 % 1919 
S % 1920 
Juillet 1921 
Janvier 1833 
Juin 1923 
Janvier 1924 
5 % 1932 
4 v» * 1»31 

5 % 1934 
5 % 1935 
6 M * 1937 
» 4, t938 
Dép du Nord 6 % 1911 
Banque de France . . . . 
Créait Commercial . . . . 
Société Générale 
Sues Action» •••• 
Chem de ter Est 

— Lyon 
— Midi . . . . 
— Nord 
— Orléans .. 

M é t r o p o l i t a i n —^ 

<Jre de l'Hepascol François, mes 
maux devant provenir du foie. 
J'essayai et j'ai été frappé de la 
rapidité de s résultats. Avant 
d'avoir fini le premier flacon, tous 
m e s ennuis : douleurs après les 
repas, nausées, migraines, etc..., 
avaient disparu. J'avais la langue 
propre et le t e in t clair. » Mr B..., 
à'L. . . (A.M.). (Lettre G 583.) 

Chaque fois que le foie est ma­
lade, paresseux ou fatigué. l'He­
pascol François fait merveille. 
Essayez-en un flacon. 12 fr. 75 et 
39 fr. 15, toutes pharmacies . 
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MARCHÉS DE PARIS 
Viandes. — Mêmes cour» qu'hier. 
Beurres, — Kilo de» Laiterie» Coo­

pératives Industrielles Normandie. 
30 fr. ; Charente Poitou Touraine 
34 fr. : malaxés Normandie. 18 fr. : 
malaxée Bretagne. 17 fr. 

QCufs. — Picardie et Normandie, 
880 ; Bretagne, 630 : Poitou Tou­
raine Centre, 715 : Outre-Mer, 620. 

Fromage». — Brie moyen, 265 ; 
camembert Normandie. 400 : divers. 
337 60 ; Llaleux. 800 ; Qournay. 170 ; 
I t f e u f c t i a t e l . 137.SO P o n t - L * T « q u » 
478 ; Port-Salut, 1728 ; Gruyère et 
Conté . 975. 

Volailles. — Canards rouennals 
15 fr. ; nantais. 24 fr.; fermes, 19 fr.; 
lapins mort». 11.60 ; oie» en peau 
18 tr. 

Poissons. — Barbues, 15 fr. : bars 
86 fr. : homards vivants. 42.50 ; 
langoustes vivantes. 41 fr. ; maque-

Moutons : 4.597. néant ; 21.00, 18.50; 
14.50, 22.00 ; Porcs : 762. néant ; 
17.72, 16.58, 13.86, 18.12 ; Brebis : 
13.50 A 16.80. 

Observations. — Vente générale 
très bonne. Bœufs : hausse de 20 
en 3e ; Vaches : hausse de 10 en 2e ; 
de 20 en 3e ; Taureaux : hausse de 
20 en 3e ; Veaux, moutons et porcs, 
sans changement. 

Emphysème Pulmonaire 
L'Emphysème est causé par la 

di latat ion des alvéoles pulmonaires, 
l'air circule mal dans les bronches, 
et la régénération du sang reste 
incomplète. Comme l'asthme, l'em­
physème donne lieu à des crises 
d'étouffement et se traite de même. 
Le meil leur remède à employer est 
la Poudre Louis Legras. qui calme 
ins tantanément les plus violents 
accès e t guérit progressivement. 
Prix de la boite : 8 fr. 25, dans 
toutes les pharmacies . 9314 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Pacquancourt, 1er. — Beurre de 

ferme. 15 fr. le livre ; beurre de lai­
terie. 13 A. 14 fr. la livre : œufs frais. 
0.65 à 0.75 pièce ; pommes de terre 
comestibles, 1 fr. le kilo : nouvelles. 
4 fr. le kilo ; oarottea vieilles. 3 fr. 
le kilo : nouvelles, 3.50 la botte ; 
poireaux. 5 à 6 fr. la botte ; salsifis. 
3 fr. la botte ; choux verts. 2.50 piè­
ce ; choux-fleurs, de 5 A 7 fr. pièce ; 
artichauts, de 1.50 A 2.20 pièce ; 
ohoux verts, 2.75 pièce ; choux-fleur». 

Elect et Gaz du Nord. 
En. Elect Nord Fr. . . 
Thomson Houston . . . . 
Nord-Est 
Denain - Amin 
Schneider 
Tréfilerie du Havre.. 
Uéthune 10» 

— actions 
Courrier»» 
Lens 
Maries 
Vicoign» 
Kali S t e - T h . 1»1* . . . . 
Kuhlmann 
Peugeot —•• 
Poliet-Chausson 
Plan Younf 
Egypte unit 
Japon 1907 
Russe consolidé . . . . .< 
Royal Dutch 
Sucrerie Egypte _;_ 
Electrique L -R 
O B L I G A T I O N S . — Ville ds Paria : 

1871. 396 ; 1875. 469 : 1876. 480 -, 
1892. 217 ; 1894-96. 319 ; 1898, 375 ; 
1899. 253 ; 1904. 248 ; 1910 3 8/4. 
210 : 1910 3 •;,. 203 ; 1913, 370 ; 
1928 6 % , 896 ; 1929 4 1/3, 798 ; 
1930 4 %. 836. — A lots : 4 %. 780 ; 
1931 4 %, 736. — Portlf. : 4 % . 738 ; 
1932 4 1/2. 800 : 1934 6 1/2 %. 978 : 
1934 5 %. 873 : 1932 4 1/2, 800 ; 
1934 5 1/2 T., 978 ; 1934 5 %, 873 ; 
1936 5 %. 946 : 1937 6 1/2 %, 1006 ; 
1938 6 %, 1035. 
Fonoiér»». — 1883. 367 ; 1888. 386 : 

1/5. 61.50 : 1895. 310 ; 1903, 300 ; 
1900. 145 ; 1913 3 1/2 %. 306 ; 1918 
4 V 475 ; 1980 4 1/2 %, 764. 

Communales. — 1891. 262 : 1803, 

l* «6 
N 25 
al 30 
80 » 
il* 45 
164 l! 
«7 60 
«50 

1028 , 
1032 50 

1026 
1023 
1019 
1067 

A c i é r i e s d e L o n j w j . . . 

— S a m b . e t a i s e . 

A t e l . e t C h . F r a n c e . . . . 

S e n e l l e A f a u b e u g e . . . . 

f j t c n y - l e e - A i r è s . . . 

L i l l e - B o n n 1ère» P r i v . . . 
L t i l e - B o n n i é r e » O r d . . . 

i M a r s e l l . é e c r é d i t . . . . 

A s t u r i e n n e d a » M i n e s . 

BANQUE COI 

PARQUET T 
Banque de France 

Comptoir National —.. 

O" CM» dlSlectrlcité.. 

BANQUE Tl 

... 

3*4 . 
315 . 
289 . 

S2I0 . 
432 . 
8j8 . 
•60 . 
362 . 
39» . 
736 
497 ' 
68S . ' 
T8S . 

1870 
741 ." 

1370 . 

•» .. 1425 . 
35 

'*•* .. 47» . 
406 . 
K * . 

1485 . 
360 

4700 . 
130 
710 . 

90 . . 
' 46 . . 

IPTAN 

121 . . 
T»76 . . 

342 . . 

E R M i 
7815 . . 
1C17 . . 

525 . 
790 . . 

las» . . 
009 . . 
421 . 

1092 . 
278Ô 

740 . . 

3690 . . 
302 . 

43 75 

183 . . 
2735 . 
1867 .. 

ERME 

1129 . . 
307 . . 
21J . . 
188 . . 

1443 . . 
«9J 50 

64 . . 

751 . 
44 60 

6420 . . 
1465 . 

&î4 . . 
390 . . 
320 . . 

2ÎC5 . . 
• " * . . 

808 . . 
861 . , 
365 . . 
398 . . 
740 . 
4*5 . . 
740 . 
7 » 6 . . 

762 ." 
1416 . . 

1460 .'. 

1231 . ! 
«•72 . . 
395 . . 
700 .. 

1515 . . 
315 , . 

4700 . . 
'34 . . 
710 . . 

60 . . 
*»1 . . 

r 

7838 . . 

4185 . . 

537 . . 
780 . . 

1710 . . 
815 ™ 
4M . . 

1133 . . 
2845 . . 

3850 . . 
306 80 

45 . . 

!3S . . 
2800 . . 
1387 „ 

314 . . 

198 . . 

497 . . 

5445 . . 
1381 . . 

BOURSE DE LILLE 
du 2 Mai 1940 

CHARBONNAGES. — Albl, Part, 
1000 : Anlche. 1892, 1867 ; Anzln, 
763. 757 ; Bèthune, 7190, 7190 ; 
(dixième), 719. 724 : Blanzy. 1300, 
1400 : Bruay. 1034, 1094 : (dixième), 
106, 107 ; Carvln. 836. 827 ; Connu. 
Pourch.. 940, 940 : Courtière». 284. 
287 ; Dourges. 1082. 1075 : Eeoar-
pedle. 3780, 3760 ; Lens, 361.50. 362 : 
Llèvln, 360. 362 ; Coup. 30 act . 7900, 
7900 ; Llgny-lez-Aire. 105. 109 ; Mar­
ies 70*. 683. 583 : Nord d'Alals. 510, 
510 ; Ostricourt, 1333. 1240 ; Tnl-
vencelle». 319. 218 ; Vlooigne, 748. 
740. 

DIVORCE 

vil de I r e instance da LUI» , s a daté 
d u 11 A v r i l 18*6 enreg is t ré ( a r t . 147 
C.C.) • P e u r e x t r a i t (s igné) , P. V A N -
D K W A L . L E 7108 

Suivant jugement rendu par défaut 
le 9 Décembre 1939, enregistré, le Tri­
bunal civil de Lille a prononcé le di­
vorce entre : M Lucien DESMADRIL. 
employé, rue des Patineurs. 60. à Ar-
mentiéi es ; 

Et : Madame Marie-Thérèse SEY-
NAEVE. son épouse, rue de la Cloche. 
106, A Tourcoing 

Au profit de Monsieur DESMADRIL 
sus-nommé. 

Pour extrslt (s.) CHATTELEYN 
7103 

DRAME QUOTIDIEN 
DES DIGESTIONS DIFFICILES 

Etude de M * F é l i x V A N D E W A L L E 
Docteur en Dra l t . A v o u é 

50, rua de l 'H6p l ta l M i l i t a i r e . L U I * 

CESSIONS 

L'estomac doi t digérer e n deux ou 
trois heures ruais si pendant la 
période de d iges t ion v o u s s v e z dea 
renvoie ac ides , une " boule " qui 
remonte , si v o u s ê te s s o m n o l e n t , 
c'est que votre estomac fonct ionne 
mal . La cause en est le plus souvent 
un e x c è s d'acidité, qui , nég l igé , 
peut v o u s mener tout droit à la 
dyspeps i e , à la gastralgie et même 
à l'ulcération. 

l'our retrouver un estomac sa in , 
d igérant normalement et aans dou­
leur, rien ne vaut , dès le premier 
s y m p t ô m e , une petite dose de poudre 
e u d e u x ou trois comprimés de 

INDUSTRIES TEXTILES. — Aga-j Magnésie Bismurée. En 3 minutes 
- — — — ; PU, et put de! I* Mngnesie Bismurée neutralisera 

Industries Tex-i l 'excès d'acidité, les douleurs ces-

QAZ ET ELECTRICITE. — Béthu-
noiee. 300. 204 : Contln. du Oaz. 
1240. 1365 : Electr. et Oaz d u Nord. 
344, 344 ; Electr. Nord. 421. 421 ; 
Energ. BTectr. N. Fr., 329. 317. 

METALLURGIE. — Aclér. Longwy. 
326. 329 : Aclér. Nord. 286. 286 ; 

e t Ohant. Fr.. 556. 550 ; At. 
Conatr N. Fr.. 350. 350 ; Conatr 
Mèoan . 402. 402 ; Denaln et Anzln, 
1637. 1616 ; Escaut Met. ( C ) . 1230. 
1360 ; Fivee-LKHe. 730. 730 : F. et A. 
Nord et Est, 695. 698 ; Jeumont. 
407, 406 ; Louvroll. 664, 720. 

DIVORCE 

ttles, 914. 825 : Le Bien et Cle. 465. 
500 : Lyonn. d* Textiles, 523, 615 ; 
Saint Frères. 390, 392 ; Tiberghlen, 
196.50, 196.50. 

V A L E U R S D I V E R S E S Crédit 

La Magnésie Bismurée se t r o u v s 
en vente dans toutes les pharmacies 

x de Frs 10.75 ou Frs 16 U 
du Nord, 284. 284 ; Clm. Boulonnais. | «""no. loruiat économique 
315. 320 ; Clm. Français, 1500. 1500 ; 
Mat. Conatr. Lolsne. 223. 220 ; Follet 
et Chausson. 680. 695 ; Engrais d'Au-
by, 219, 205 ; Glaces et Verres Sp. 

3060. 3050 ; Kall Sainte-Thérèse, 
917. 918 : Kuhlmann. 932. 944 ; 
Péarriney. 1980. 2000 ; Salnt-Qobaln, 
2880. 2860 : Asturienne de» Mines, 
263. 250 ; Tekkata. 1400. 1350 ; Zinc 
de SUèsle. 75. 64 : Bèthunoise d'Ali­
mentation. 440. 440 ; Motte-Cordon­
nier. 609. 699 ; Hénln. 187. 183. 

Etude de M> F é l i x V A N D E W A L L E , 
Docteur en droi t . Avoué , 50, rue de 
l 'Hôpi ta l M i l i t a i r e , L i l le . Asslst. Jud . 
Déc i l . d u 14 N o v e m b r e 1438. L U I * • 

^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ ^ ^ ^ ^ _ f ) I V O R C E - D 'un Jugement r e n d u p«r 
Etude de M ' C H A T T E L E Y N . a r n u » dé faut par la T r i b u n a l c iv i l de L i l le , 

L U I * . A s * . Judic . Déo. d u S - i - I S M . • I * 13 D é c e m b r e K i t , enregis t ré 

OBLIGATIONS. — Département 
du Nord 1921. 512 ; 1923. 512 ; 1927, 
517 ; 1931 (remb. à 1.000), 798 ; 
1931 (bon. 2.000). 1875 : 1934. 922 ; 
1936. 985 ; 1938. 1020. — LlUe 1935, 
790. — Roubalx 1931, 730. — Crédit 
National 1919. 540 ; 1920. 618 ; 1934, 
666 ; 1937. 1028. — Grosse Métal­
lurgie 1931. 906. — Houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais, mars 1931. 
906 : août 1931. 900. — Artésienne 
de Force et Lumière 1935. 845. — 
Société de Filature (Anciens Etabl. 
Desuj-mont et Fi ls) . 726. — Chloo-
réss Supérieures (Société Indus­
trielle). 940. — Kternlt. 902. — Fina-
lens, 825 — Beerlngen. 802. — 
Bruay 1932, 930. — Crespln-Nord 
700. — Drocourt 1905 et 1911, 405. 
— Eeoarpèlle 1904. 1907 et 1908, 430. 
— Llèvln 1931, 830. 

D I V O R C E - J u g e m e n t d * d é f a u t du } 
F é v r i e r 1*44, enreg is t ré , prononcent le 
divorce entre M m e Paul ine P A R E N T , 
r u * Clovis Th ie rs , 5, a M a r c q - e n - B a -
roMM. Et : M . K l é b e r t D U T O I T . rua 
des Héronva is * L a Bsa te * . A u pro f i t r an t a L U I * , r u * B a r t h é l e m y - D e l a s p a u l , 
d * la f e m m e • Pour e x t r a i t e n conf N i. Inser t ion autor isé* « n v e r t u d'une 
d * l 'art . 247 psr . 3 d u O.C. (s igne) : ordonnance rendue sur requête par 
C H A T T E L E Y N . 7102 M e n s M u r I * Président d u T r i b u n a l c l -

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

D E U X I E M E A V I S 
Par acte s.a.p. enregistré a Tour­

coing, le 19 Avril 1940. iolio 82. casa 
4. Jules TONNEAU a vendu à Alphon­
se DHAENE. «Heur, loti, rue de Tour­
coing à NEUVILLE, le < Débit d* bois­
sons s qu'il exploite à Neuville-en-
Ferrain. 240. rue de Tourcoing, à 
compter du 1er Mal 

B.O.VC. du 1er Mai 1940. 
Oppositions dans lea dix jours ,du 

présent avis. 240. rue de Tourcoing, à 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 2100 D'un Jugement rendu par défaut par|Neuville-en-Ferra 

la première chambre du Tribunal civ.lt 
de Lille, le 18 Novembre 1939. enre- ' 
gistré. 

I l apper t : 
O u * I * d i v e r s * a été prononcé a u _ . , . . _ 

pro f i t d * Monsieur Marce l T I E U F R I , C c t f i o n d e f o n d a d e C 
m a n œ u v r e , d e m e u r a n t S La M s d • l • l n e . l * y c • • * " , , u e " " • « " «•» *» 
l e z - L U I » , r u * d 'Oran , 15. 

A r e n c o n t r e d * M a d a m e El la* H O U 
T H O O F D . épouse d * M . T I E U F R I , de­
m e u r a n t * La M a d e i e i n e - l e z L i l i e , r u * 
A r m a n d O «tendre. N» 8t . 

M» VANDEWALLE. avoué, occupait 
pour le sieur TIEUFRI dans l'instance 

Pour extrait (s.) VANDEWALLE 
7104 

Etude d * M ' C N A T T E L E V N , avoué 
L U I * . As* . Judic D é * , d u I -3 -1 I34 . -
D I V O R C E - J u g e m e n t de d é f a u t d u t 
Décembre 1131, enreg is t ré , p rononçant 
le d ivorce i n t re M . Alphonse V A N D E ­
W A L L E r u * d u X X ' S léoM, t * * L o m -
r m . E t M m * Anne C I R A U D . son épou­
se, ru» Bouguereau , I à L i l le . A u pro­
f i t d u m a r i . - Pour e x t r a i t (s igna) 
C H A T T E L E Y N . 7107 

psr t que I * d ivorcé a été prononcé a u 
pro f i t d * Monsieur Luc ien P A V I E Z . 
d e m e u r a n t è Li l le , rua M a l a k s f f , 4. A 
r e n c o n t r e d * M a d a m e Marce l le C H A -
V A T T E , é p * u * e de M. F A V I E Z , d e m e u 

CELAXATIF 
E 8 T L ' A M I D E V O T R E F O I E 

Les Comprimés LAXO LAHAYE à 
base de eue d'artichaut et d'hormo­
nes dlgestives augmentent/ la sécré­
tion biliaire et tonifient la muqueuse 
intestinale. Résultat immédiat et 
rééducation durable des fonctions 
normales. La boite 9 fr. 70 tes phles. 
Laborat. ROUX, 14 r. du Marché. 
Neuilly. 

ECHANTILLON GRATUIT 
9454 

U T I L E E T D ' U S A G E 
Uns Manufactura réputés adresse 4 Q ' 
pour le Prix Exceptionnel de. . . . •a»* »«F.» 
un joli chrono-sport, mouvement de précision,/ 
boîtier métal Inoxydable, verre incassable./ 
Aloi.fr. Broc . l . t so,s . « p p l é — N t / 

Suivant acte reçu par M" BOYER-
CHAMMARD. notaire à Roncq, aup-
pléant M« DEBOSQUE. notaire à 
Tourcoing, mobilisé, les 16 et 25 avril 
1940. enregistré à Tourcoing A.C. le 26. 
même mois, volume 420 B, folio 9. ca­
se 75. M. Maurice NIFFE-VERFAIL-
L1E. camionneur a Halluln. rue de la 
Lys, 238 a cédé è M. Adam VAN 
HECKE. rattarheur. demeurant à Hal-
luin. rue de Lille. 36. époux de Mada­
me Marie Louise FAÇON 

Le fonds de commerce de débit de 
boissons par lui exploité à Hailuin. 
rue de la Lys, 238. sous renseigne : 
i Estaminet du Malplaquét » avec les 
éléments corporels et incorporels y 
attachés et jouissance du jour de 
l'.icte 

Toutes oppositions, s'il y a lieu, dans 
les dix jours de la deuxième insertion 
à Halluin. eu siège du fonds 

Pour p r e m i e r * inaer t len 
2100 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

EMPLOYÉ DE BUREAU 
e r o e r i m e n t e connaissant mach ine s 
écrira, non mobi l isab le , est d e m a n d é 
par la L A I T E R I E des F A Y T , par C A R -
T I G N I E S , N o r d Ecr i re en ind iquant 
références et oré tent lons 9144 

GARÇON DE RECETTES 
est demandé pour la ville, vélo fourni 
par la maison. S'adresser à la Compa­
gnie de Fivei-Lille S Lille. 9163 

C A D E A U • Pendant la oéial ds 1S lours 

Écrive» da suite aux Etablis' •• La tSaatia Piéels» ' 
Rayon 54 - RUE MALEBRANCHE, PARTS. 

BONNE SÉRIEUSE. 20 ANS 
environ est demandée. Mm» Halipré, 
4. boulevard Poincaré. à Oérhune 

9182 

VOIES URINAIRES 
Prs tégés* psr la» Capsulas de 

SANTAL BLANC 
16.88. f. BLANC, Pr , - . Norboaae. lias r V " . 

332 ; 1899, 288 : 1906. 290 ; 1912 
145 ; 1926. 600 : 1927, 625 : 1929 
912 ; 1930 4 %. 743 ; 19S1 4 %. 780 
1931-32, 759 ; 1932. 805 ; 1933 5 % 
800 ; 1934. 999 ; Bon» : 1887, 90 
1808. 92.60. 

Panama. — Oblle;. : 123.50. 
OHANOES. — Londres : 176.625 

New-York : 43.80 ; Belgique : 737 
I t a l i e incote 

. B O D-—-
Imp du Révea du Mord 
ISS, rue de Parts. Lille 

ta* Gérant: Emile OEST 

O O U P O N S A N N O N C E S 

1er Mai. — Chaux et Cimenta de 
Lafarge (action A), (acotimte). N* 26 
Coupon brut. 15 net è payer : nomi­
natif. 12.30 : port., i8.64. (Action B). 
NT 28. Coupon brut, 62 ; net à payer : 
nominatif, 9.84 ; porteur, 7.58. 

— Forges et Aciéries de la Marine 
et d'Homécourt. N" 11. Coupon brut, 
15 ; net à payer : nominatif. 12.30 : 
porteur. 10.05 

— La Lucette (numéros 1 S 31.500). 
N*34 Coupon brut, 27.50 : net à payer 
nominatif, 23.51 ; porteur. 20.48. — 
(Nuéros 31.501 à 40.000). N- 34. Cou­
pon brut, 30 ; net à payer : nomina­
tif. 26.65 ; porteur. 22.34. 

— Jeumont (action). N* 20. Coupon 
brut 20 ; net à payer : nominat.f, 
10.78 : porteur, 4.75. — (Part). N* 19. 
Coupon brut. 42,52 : net à payer : 
nominatif, 27.67 ; porteur, 11.34. 

2 Mai. — Scalbert (action non libé­
rée). Coupon brut. 15 ; net à payer : 
nominatif. 12.30. — (Action libérée). 
N« 20. Coupon brut. 27.50 ; net à 
payer : nominatif, 22.55 ; port . 18.40 

7 Mai — Blanzy N- 19 Coupon 
brut, 44 ; net à payer -. nominatif. 
38,88 ; porteur 31.645 

8 Mai. — Kuhlmann N' 38 Cou­
pon brut. 30 : net à payer : nomi­
natif. 24.60 ; porteur. 16.35 

Le bonheur 
a bien failli 
m'échapper... 

> M o n a m i e S i m o n e m e p a r l a i t c o n s t a m m e n t 

1 d e son f r è r e P a u l . Elle d e v a i t m e le p r é ­

s e n t e r q u a n d il v i e n d r a i t e n v a c a n c e s . 

PIEDSSENSIBLES 
CORSquitLANCENT 

£**•** 
Pour en finir, 

les sommités médicales préconisent 
les bains de pieds oxygénés. Versez 
simplement une poignée de Saltrates 
Rodell dans l'eau chaude. Aussitôt 
des million» de bulles d'oxygèns 
guérisseur se dégagent. Un flot de 
fraîcheur curatif pénètre les chairs 
meurtries. Douleurs, élancements et 
inflammations sont calmés...net Cors, 
callosités fondent. La circulation 
rétablie, l'enflure disparaît. Vos piedt 
sont rajeunis, défatigués. Saltrates 
Rodell. Tous pharmaciens. Résultats 
garantis. Prix modique. 

9316 

A son a r r i v é e , c e p e n d a n t , je m ' a p e r ç u s très v i te qu ' i l n'en 

é t a i t r i e n . M o n v i s a g e , e n t r e t e m p s , s 'éta i t c o u v e r t d e points 

noirs e t P a u l ne p a r v i n t p a s à c a c h e r sa d é c e p t i o n . 

J 'é ta is n a v r é e ; p o u r t a n t , p r e n a n t m o n c o u r a g e à 

- d e u x m a i n s , je d e m a n d a i c o n s e i l à S i m o n e : son 

' t e i n t , e n e f f e t , é t a i t t o u j o u r s i m p e c c a b l e . 

D e p u i s , j ' a i r e n c o n t r é à 

n o u v e a u l e f r è r e d e 

S i m o n e ; m a i s m a i n t e n a n t 

. t o u t e s t c h a n g é i c ' es t l u i 

q u i m e d e m a n d e d e l ' a c ­

c o m p a g n e r . 

S i m o n e m ' e x p l i q u a q u e les points noirs sont dus à 

l ' o b s t r u c t i o n d e s p o r e s p a r l a t r a n s p i r a t i o n e t 

les f a r d s . 

SAVON DE TOILETTE L U X 
PRÉSERVE DE L'ASPHYXIE CUTANÉE 

CEST UNE SPcOAUTE IEVE* • EN VENTE PARTOUT . PIODUIT FRANÇAIS 
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— Voici ce dont 11 s'agît : la nui t du 
crime. Etcfaepare est parti de chez lui 
pour chercher des chevaux introduits la 
veille e n contrebande e t perdus dans la 
m c o t a v n e -

— Kh bien : m a i s c'est un alibi cela... 
— Par malheur, 11 taisait un temps 

s f freux et il n'a rencontré personne... 
Personne ne peut affirmer l'avoir vu... 
D e sorte que l'alibi n'a aucune valeur. 
U n seul h o m m e pourrait certifier le 
lait.. . C'est un contrebandier n o m m e 
Martinez... 

— Je le connais . _ 
— Mois 11 n e le certif iera pas, car ce 

serait avouer qu'il se livre à la contre­
bande... U risquerait gros... 

— L'a-t-on é t é trouver 1 Lui a-t-on 
demandé de déposer ? 

— Mon, monsieur le curé. Btchepare 
lui-même a l'assurance qu'il refusera... 
• t i n s ce la J'aurais t enté une démarche. . 

— I l l a u t la tenter... J'irai avec vous... 
Ou plutôt, c o m m e les gens de loi effa­
rouchent nos Basques, J'irai seul.. Me 
donnes-vous o l e i n s pouvoirs ? 

— Ah l monsieur le curé. Je vous don­
n e carte blanche e t Je vous bénis... 

— B> bien 1 cher monsieur. Je verrai 
Martine* ce soir m ê m e . - Je sa i s où le 

trouver et à quelle heure... Voulez-vous, 
a votre tour, m'accorder une grâce ? 

— Avec joie, répondit le Jeune h o m ­
me. 

— Attendez ici le résultat de m a dé­
marche.. . J'ai le pressent iment que vous 
pourrez être utile-.. Seulement , vous de­
vez vous contenter de m o n modes te 
dîner. . . 

Ardeuil serra les mains du prêtre avec 
effusion. 

Vers neuf heures, le vieillard quit ta 
le presbytère e t s'en alla d a n s la mon­
tagne 

Alerte encore et infatigable, il gravis­
sait les pentes et franchissait les rocs 
d'un pied sûr, e n vrai Basque. 

U m a r c h a longtemps. 
Arrivé près de l'endroit où Btchepare 

deux jours après le crime, avai t a t tendu 
va inement Martinez, il poussa un long 
cri guttural que l'écho répéta a u loin-

U n h o m m e caché derrière un taill is 
épais se montra aussitôt . 

— C'est toi, Martinez ? demanda le 
prêtre. 

— Oui, mons ieur le curé, répondit 
l 'homme, en « a v a n ç a n t . Que se passe t-

LA ROBE ROUGE 
Par £ . BR1EUX «t Maurice LAMDAY 
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il ?... Auriez-vous appris que la douane 
a trouvé m a piste ? 

Le prêtre l i t n o n d e la tê te e t , s a n s 
préambule, mit Mart ine* au courant du 
service qu'il a t tendai t de lui. 

— U faut sauver ce malheureux , con­
clut-il... T u le peux, tu le dois... 

— M a i s si Je dépose d e v a n t lea Juges, 
je serai poursuivi pour contrebande 1 

— 81 tu n e déposes pas . Btchepare 
mourra sur l'èchafaud. 

— Mais c'est la ruine pour moi. En 
sortant de prison, car je serai sûrement 
condamné, je serai l'objet d e la part 
de s douaniers e t d e s gendarmes d'une 
survei l lant» incessante.. . Cas br igands 
seront toujours à m a s trousses . . Vous 
ne pouvez cependant p a s exiger d e m o i 

que Je m e voue à la misère, m o i et les 
m i e n s 1 

— E h bien, l écoute.. . Je vais tacher 
d e te faire obtenir une compensat ion . 

— A h I s i j 'avais deux mil le francs. 
Je ne aérais p a s en peine.. . Je quitterais 
le pays et j ' irais m'installer ai l leurs 

Le prêtre l' interrompit : 
— Attends-moi ici, dit-il... J e serai de 

retour d a n s deux heures.. . avec quel­
qu'un qui peut-être te d o n n e r a l a som­
me. 

Inaccessible à la fat igue quand 11 
s'agissait d'une bonne act ion, le curé 
reprit d'un pas agi le le c h e m i n du pres­
bytère. 

Ardeuil l 'attendait avec impat ience . 
— Avesvvous réuss i ? lui demanda-t- i l . 

— P a s tout à fait... Mais vous al lez 
m'aider à finir... 

•— Expliquez-vous... 
Le vieillard m i t alors l 'avocat au cou­

rant de ce qui se passait . 
Ardeuil n'hésita pas une seconde. 
Il donnerai t les deux mi l le francs. 

S a première cause lui coûterait de 
l'argent au lieu de lui en rapporter. 
Mais bah I n'était-il p a s riche et ne 
pouvait-i l pas se permettre de t emps S 
autre une aqtion charitable ?... 

Le curé eut un sourire radieux. 

— Vous ê te s le mei l leur de s hommes , 
dit-il, e t vous méri tez d'être heureux. 
Dieu vous bénisse e t vous récompense , 
m o n e n f a n t I 

Ardeuil s o n g e a alors à Ber tha 
Que penserait-el le ? Avait-il le droit 

de disposer d'une aussi forte s o m m e à 
son insu ? 

Bertha ! ce c œ u r d'or ! ce t te a m e 
d'élite ! No n seulement elle approuverait 
d e s deux mains , m a i s elle serait fière 
de s o n f iancé ! 

Lorsque le prêtre et l'avocat arrivè­
rent au lieu de la m o n t a g n e où les at­
tendait Martinez. celui-ci alla au-devant 
d'eux. 

— C'est entendu, m o n ami, lui dit le 
curé... Monsieur s 'engage à te verser 
deux mil le francs auss i tôt après ta dé­
position en faveur d'Etchepare. 

— Et je suis prêt à vous s igner un 
bon de cet te somme, ajouta le Jeune 
h o m m e . 

— Inuti le , monsieur, f it le contreban­
dier... Votre parole et cel le de mons ieur 
le curé m e suff isent . Vous pouvez comp­
ter sur moi. J e m'engage sur l 'honneur 
a témoigner pour le camarade. 

Cela dit. il sa lua g r a v e m e n t les deux 
h o m m e s et disparut d a n s les tail l is . 

Le curé e t Ardeuil regagnèrent le 
presbytère e n c a u s a n t c o m m e de vieux 
amis . L a nu i t é ta i t sereine. D e s mill iers j 
d'étoiles piquaient l'azur foncé d u ciel . | 

On entendai t au loin le bruissement 
d es arbres perchés sur les hauteurs ou 
penchés curieusement sur les ravins. Le 
retour fut exquis. 

L'avocat dut accepter la c h a m b r e 
d'amis, une chambre aux rideaux blancs 
que lui offrait le vieux prêtre. Il y dor­
m i t avec une candeur d'enfant, rêvant 
que la Vierge lui souriait... e t la Vierge 
pour que son sourire fût plus doux , 
avai t pris le visage charmant , les tra i t s 
adorés de Bertha... 

Le lendemain, de grand mat in , Ar­
deuil se metta i t en route pour Mauléon 
où il avait hâte d'arriver, af in de t rans ­
mettre la bonne nouvel le au pauvre Bt­
chepare.. . 

IV 

Certes, le concours d u contrebandier 
éta i t précieux. Mais ce lui de Bridet, le 
marchand d'alpargates. n e l'était pas 
moins. 

Seulement . Bridet avai t é té ai médusé , 
s i terrifié à l ' instruction, qu'il é ta i t bien 
décide à ne plus rien dire. 

Ardeuil crut nécessaire d e lui rendre 
visite. 

civ.lt
Aloi.fr

